
1 
 

20 AOUT 2026 

COMPTE-RENDU DE LA CEREMONIE DôHOMMAGE AU LIEUTENANT ROUVIER, 

AU CAVALIER MOULY ET AU SOLDAT MOUY. 

Comme chaque année, les plus 

anciens sont présents, Roger 

GIGANDET, Yves FERRY, 

Claude Comte OFFENBACH, 

Louis MOFUKI, Daniel DAGRY 

et Anne-Marie DUNEUGARDIN, 

une belle brochette de cancers, de 

problèmes cardiaques et autres 

handicaps lourds, avec ou sans 

chaise roulante, et ils sont là, 

fidèles au rendez-vous. Côest 

incroyable ! 

Les participants arrivent. On se 

salue et on sôembrasse. On 

demande des nouvelles de lôun et 

de lôautre. Participer à une 

comm®moration, côest aussi ne pas 

°tre indiff®rent aux autres, côest 

une façon de se retrouver et de 

partager un moment ensemble. 

Anne-Marie, la fille dôAuguste de MOUY est arriv®e 

avec sa famille et ses amis, ils sont treize et 

proviennent dôEsquerchin, pr¯s de Douai. Anne-

Marie vient tout juste de fêter ses 91 ans. 

De gros nuages gris enveloppent le ciel. Madame 

M®t®o nous avait pourtant promis quôil ne pleuvrait 

pas, malgr® un taux dôhumidit® de 90 %. 

Finalement, le vent chasse les nuages, il fait presque 

bon. On a même droit à quelques rayons de soleil. 

Il est 10h, Claude Comte OFFENBACH place les 

porte-drapeaux en tête du cortège et dirige les 

déplacements dans le cimetière au pas cadencé. 

Vincent FIFI, du journal « Vers lôAvenir » est présent 

et couvre lô®v®nement. 
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La troupe sô®gr¯ne tout au long des 

allées du cimetière, pour arriver à la 

Pelouse dôHonneur o½ est enterr® le 

Lieutenant ROUVIER. Deux porte-

drapeaux aux couleurs françaises sont 

plac®s de part et dôautre de la st¯le en 

forme dô®p®e. Les autres forment une 

all®e dôHonneur. 

Le Bourgmestre Bernard DERO entame le premier discours : 

« Tout-à-l ôheure, le colonel STAHL nous resituera les circonstances de la mort, en 1914, du 

Lieutenant ROUVIER et du cavalier MOULY  

A lô®poque, ils sont enterrés côte à côte à cet endroit, deux st¯les en forme dô®p®e, offertes par 

le « SOUVENIR FRANÇAIS », ornent la sépulture commune des victimes. Les épées sont 

peintes en blanc et rehaussées de quelques dorures.  

En 1933, un monument est érigé en leur honneur à la chaussée de Charleroi  
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En 1969, le corps du cavalier MOULY est transféré à la Nécropole 

de Chastre, sa stèle est enlevée et remplacée à Chastre par une autre 

en b®ton. Lô®p®e quant ¨ elle a disparu. La st¯le du Lieutenant 

ROUVIER est alors remise en peinture dans les tons cuivre. Puis 

plus rien ne se fait ; en rouillant, la fonte fait éclater la peinture et 

jusquôil y a peu, ce nô®tait plus quôun tas de rouille qui passait 

inaperçu.  

Côest lôA.S.B.L. ç DU COTE DES CHAMPS è de Baulers qui a 

remis la sépulture en état. Les travaux ont duré une semaine et 

nécessité le décapage de la stèle au chalumeau et sa mise en 

peinture, la plus proche de celle dôorigine. Elle a offert à la ville 

cette hampe de drapeau et obtenu lôautorisation de pavoiser la 

sépulture en permanence. 

Je tiens à remercier ses membres, ainsi que le « SOUVENIR 

FRANÇAIS » pour leur engagement en faveur de la transmission 

de cette mémoire commune entre la Belgique et la France et qui 

fonde le lien inalt®rable dôamiti® et de fraternit® entre nos pays. 

Il est important de poursuivre inlassablement, et nous le faisons ici, cette transmission à la 

jeunesse car encore aujourdôhui elle nous donne les clefs pour pr®server le pr®cieux legs de la 

paix en Europe non seulement en Belgique mais dans toute lôEurope.  

Le destin de ces hommes qui ont façonné notre histoire collective doit nous rappeler la valeur 

de la paix, de la démocratie et des droits humains. Nous devons plus que jamais transmettre 

cette m®moire aux jeunes pour que lôoubli ne vienne pas balayer la tragédie de ces guerres. 

Lieutenant ROUVIER 

Photo extraite de 

« Lô®tincelle 21 ao¾t 

1914 » de Jean-Michel 

Schlicker, supplément au 

Rif tout dju. 
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Après les discours et le dépôt de gerbes, nous nous rendrons au Monument Français situé à la 

chauss®e de Charleroi, ®rig® ¨ c¹t® de lôancienne maison CEULEMANS. BOGGAERTS 

Je vous remercie pour votre attention et je passe la parole au Colonel STAHL, délégué général 

du « SOUVENIR FRANÇAIS » pour la Belgique ». 

Côest au tour du Colonel STAHL de prendre la parole et de d®crire plut¹t le c¹t® ç militaire » 

des évènements de 1914 : 

« Monsieur le Bourgmestre, Mmes et Mrs, en vos titres et vos qualités, 

Le lieutenant ROUVIER et le cavalier MOULY, dont nous honorons ce matin la mémoire, 

ont été tués à Nivelles le 23 août 1914, au début de la 1ère Guerre mondiale, lors de ce qui est 

rest® dans lôhistoire comme la Bataille des fronti¯res et qui a engag®, de la frontière du 

Luxembourg jusquôici, trois arm®es fran­aises face ¨ lôinvasion allemande de la Belgique. Ils 

appartenaient au 8ème régiment de Hussards, composé essentiellement d'hommes venant des 

de la région parisienne et quelques Bretons. Ce régiment était en garnison à Meaux. Il faisait 

partie de la 3e Division du Corps de Cavalerie du Général Sordet, envoyé en reconnaissance 

en Belgique devant les trois armées françaises. 

Le 20 août, le 8ème Hussards était à Pont-à-Celles. Le 21 août, la veille de la bataille elle-

même, le Lieutenant ROUVIER et six autres cavaliers quittent leur bivouac pour une mission 

de reconnaissance sur Nivelles. 
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Voici le t®moignage dôune habitante de 

la région qui a assisté à la suite des 

évènements et qui les décrit fans une 

lettre à la veuve du Lieutenant Rouvier, 

en utilisant les termes de lô®poque : 

« Le 21 août 1914, vers 9 heures moins 

le 1/4, je me trouvais près de la maison 

dite Ceulemans, [..]. Je môinformai 

auprès des gens qui se trouvaient à la 

fenêtre de cette maison si les Français, 

que mon frère avait vus le matin, étaient 

partis. Jôappris quôils venaient de se 

diriger vers le chemin de fer, donc entre 

la chaussée de Namur, par où les boches 

arrivaient et celle de Charleroi. 

Me disant quôil ®tait sans doute 

imprudent de môaventurer seule plus 

avant, je redescendis la chaussée de 

Charleroi pour rentrer chez moi [..]. 

Environ 200 mètres plus bas [..]) je vis 

arriver bride abattue, à travers champs, 

les sept cavaliers français. Comme 

jôentendais des coups de feu, je 

d®couvris ¨ lôhorizon de la route, en 

regardant vers Nivelles, quarante boches 

environ, agenouillés par terre sur la route 

et à côté, là où est la chapelle de Notre-

Dame du Mont Carmel, jôentendis siffler 

les balles, je me blottis contre un arbre 

de la route, [..]. Ces boches tiraient et leur chef hurlait comme un possédé. 

Les Fran­ais arrivaient, et jôen vis un qui sôabattit dans la campagne. Ils regagnaient la 

chaussée précisément vis-à-vis de lôendroit o½ je me trouvais, je remarquai quôil y en avait un 

qui les commandait et les entra´nait avec enthousiasme. Cô®tait votre mari, [..]. 

Le cheval de celui-ci qui venait dô°tre bless®, suivait les autres avec peine, ses brides dans les 

pattes. [..] . Arrivés une fois sur la route, ils galopèrent plus vite encore vers Charleroi mais 

les boches tiraient plus encore. Côest au moment o½ ils passaient devant la maison Ceulemans 

que votre mari fut atteint, mais, blottie derri¯re lôarbre, je nôai pas vu sa chute. 

Les boches passaient maintenant en bicyclette. Lorsque le feu eut cessé, je redescendis la 

route vers la maison. Le chef allemand qui devait avoir command® le feu môarr°ta au passage 

pour me demander sôil y avait beaucoup de Fran­ais vers Charleroi. Je lui ai dit que je ne 

savais rien. Ils nôosaient sôaventurer plus loin supposant que tout un r®giment ®tait ¨ peu de 

distanceé è (fin de la citation). 
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Mortellement blessé, le Lt ROUVIER est descendu ¨ lôH¹tel de Ville de Nivelles. Le cavalier 

MOULY, lui, se trouve à la ferme Hautier, en face du cimetière. Il est blessé au poignet, à la 

cuisse et ¨ lôabdomen. Mortellement atteint, il d®c¯de lui aussi le 23 ao¾t. 

Mais la mission est remplie ; à 

10h30, le Maréchal des Logis 

CHEVIN atteint le bivouac de 

Pont-à-Celles, et parvient à 

donner ¨ lô®tat-major français 

les renseignements sur les 

forces ennemies présentes. 

Le Lt ROUVIER et le cavalier 

MOULY sont enterrés côte à 

côte ici dans le cimetière de 

Nivelles. Julien MOULY sera 

plus tard exhumé et enterré à la 

nécropole française de Chastre 

¨ lôoccasion de regroupements 

de corps, mais le lieutenant 

Rouvier repose toujours ici ». 

 

Sôensuit le d®p¹t des gerbes offertes 

par la ville de Nivelles, le Souvenir 

Français, le 5 EMI et le 

Commandement de la Province. 
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Les airs « Aux Morts », « La 

Marseillaise » et « La Brabançonne » 

se suivent. Beaucoup sont au garde-à-

vous et saluent, les autres ont la main 

sur le cîur. 
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Le cort¯ge se reforme et rejoint lôentr®e du cimeti¯re o½ les porte-drapeaux font la haie 

dôhonneur aux invit®s.  

Chacun rejoint son véhicule et après quelques minutes, une longue chenille de voitures 

sô®branle pour rejoindre le Monument Fran­ais. Deux motards nous accompagnent. 

A droite de la chaussée de Charleroi se dresse la chapelle Notre-Dame du Mont Carmel, 

récemment restaurée. 

Sur place, les porte-drapeaux sont plac®s de part et dôautre du Monument Fran­ais. 
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Apr¯s lôarriv®e des derniers retardataires, le Bourgmestre prend le micro et donne encore 

quelques mots dôexplication sur les circonstances de la mort du Lieutenant ROUVIER et du 

cavalier MOULY : 

« Nous nous trouvons ¨ la chauss®e de Charleroi, devant lôancienne maison CEULEMANS. Ce 

monument a ®t® ®rig® en 1933, en lôhonneur du Lieutenant ROUVIER et du cavalier MOULY. 

Côest ¨ cet endroit que el 

Lieutenant ROUVIER a 

été blessé mortellement, 

lors de sa rencontre avec 

une quarantaine 

dôAllemands, agenouill®s 

à la chaussée de Charleroi, 

près de la chapelle Notre-

Dame du Mont Carmel, 

devant laquelle nous 

sommes passés/ Le 

cavalier MOULY est 

également touché et 

sô®croule. Il est transport® 

dans la ferme sise en face 

du cimeti¯re, côest-à-dire 
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lôancienne gendarmerie. Il a ®t® bless® ¨ la cuisse, ¨ lôintestin et au poignet et est d®c®d® le 23 

août ». 
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